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DE MESSIEURS SEIGNETTE DE LA ROCHELLE.

IL y a trois manières generales à obferver dans l’ufage du Polychrefte, félon les trois

mentions qu’on peut avoir dans la cure des maladies. La première eft pour purger
lesexcremens groffiers& toutes les impuretez retenues dans le bas ventre , ce qu'on
appelle en Medecine les premières voyes. La fécondé eft pour détremper & di[foudre
les humeurs qui croupiftènt dans les vifcetes,tels que font le Foye,la Racte,les Reins,
le Mefenterc le Pancréas & la Matrice , c’eft ce qu’on nomme les fécondés voyes. La

troifiéme eft pour le faire circuler avec le fang, afin qu’il le purifie &c le corrige , lors

qu’il eft corrompu, qu’il l’adouciflê lors qu’il eft devenu trop-âcre ou trop-acide, qu’H
luy redonne fa fluidité quand il eft trop épais & qu’il a de la peine à fe diftribuer, ou

qu’il eft tellement impétueux & tellement fubtil, qu’il pafle fans faire aucune nour-

riture aux parties qui par les diflipations qu’elles fouffrent ont befoin de continuelles

réparations. C’eft ce qu’on nomme les troiîïémes voyes ou les voyes les plus éloignées,
La doze ordinaire de ce Remede pour purger les premières voyes eft de fix drag-

mes poids de Marc, qu’on met dans une Chopine, ou dans une Livre d’eau,ou de quel-
qu'autre liqueur \ mais on peut diminuer la quantité de la poudre , & de la liqueur,
félon i’âge & les forces du malade : par exemple, le quart de la prife fuffira pour un

enfant d’un an ou de deux ans dans quatre ou cinq onces de Laid un peu chaud, râ-

chant de luy faire prendre dans cinq ou fix heures , une heure avant & après qu’il
aura tetté : la moitié de la prife dans un demy feptier, ou huit onces d’eau pour un

enfant de cinq à fix ans, qu’il pourra prendre à toute heure du jour , pourveu que ce

foie quelque tems après & avant avoir mangé ; les deux tiers de la prife dans un peu

plus qu’un demy feptier d’eau pour un enfant de dix à onze ans : enfin la prife entière

dans une Chopine d’eau pour les perfonnes de quinze ans ; & pour tous ceux qui font
au delfus de cet âge. Il eft même libre à ceux qui onr l’Eftomach petit ou foible , &

qui ne peuvent fupporter cette quantité d’eau , de la réduire à moins d’une Chopine
y rgettant tremper un peu deRegli(fe,pour corriger une petite amertume qui pourroit
rebuter les pefonnes délicates, ou bien y diflbudant quelque fyrop rafraichiflant.

Comme il y a des perfonnes qui font naturellement difficiles à émouvoir, on peut

pour ces cemperamens là ajouter une legere infufion ou une fimple macération de

deux dragmesde Senné à la quantité d’eau où l’on veut mettre la prife du Sel Poly-
chrefte * ou bien on peut difloudre dans cette même eau demi*once ou une once de
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riture aux parties qui par les diffipations qu’elles foufFrent ont beloin de continuelles
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y njettant tremper un peu deRegli(fe,pour corriger une petite amertume qui pourroit
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pour ces temperamensdà ajouter une legere infufion ou une fimple macération de

deux dragmesde Senné à la quantité d’eau où l’on veut mettre la prife du Sel Po!y-
chrefte * ou bien on peut diflbudre dans cette même eau demi-once ou une once de

A



bonne Manne , ou quelque fyrop purgatif, tel que celuy de Rofes-pâles, de fleurs de
Pèches, de Pommes, ou de Chicorée composé de Rhubarbe.
Le tems le plus propre pour fe'purger de.ee Remede eft le matin à jeun, mais dans

la neceflîté il fe peut prendre à toute heure du jour, pourven que ce ne foit pas imme-
diatemenc apres les alimens.il faut boire cette quantité d’eau à deux ou trois fois dans

l’efpace d’une heure au plus. Deux ou trois heures après avoir beu le dernier verre de
la prife,on peut fe faire donner un bouillon de veau ou au beurre , comme on le pra-
tique lors qu’on fe purge avec les médecines ordinaires.
On doit obferver en general que dans les maladies qui viennent d’un grand amas

dihumeurs, particulièrement d’une Pituite vifqueufe & tenace qui trouble la digeftion,
lie &c interrompt le cours des efprits animaux , ce qui fe remarque aux malades par
un poulx profond , intermittant, & comme fuffoqué , 8c quelquefois par le vomifle-
ment,il faut mettre toute la prife dans un demi feptier d’eau de fontaine toute chaude,
pour atténuer & inciter davantage cette humeur craffe 8c adhérente , & la boire à deux
fois, laiflànt un quart d’heure d’inrervale d’une doze à l’autre. Comme quelquefois
dans ces indifpofitions on vomit toute la prife ou quelque partie , il fera bon d’en re-

prendre autant qu’on en a rejette , afin de déboucher 8c précipiter les humeurs : & fi
les vomi(lèmeas continuent.ee qui n’arrive que trop fouvent, nous nous fervons d’un
Sel Purgatif que nous donnons fcul, ou avec le quart de la prife de Polychrefte dans
deux verres d’eau chaudecu dans un bouillon rafraichiflant ; ce Sel évacue beaucoup
plus que le Polychrefte ,& convient particulièrement dans cette rencontre.
Dans les maladies au contraire qui font caufées par un regorgement de Bile, qui fc

raréfiant ou fe mêlant avec les autres humeurs excite des fermentations exceflîves dans
iefang, &c provoque des naufées &c des vomiflèmens , il eft plus à propos de mettre
la prife de Polychrefte dans une pinte d’eau de fontaine& la boire toute froide de loin
A loin , mettant une heure ou demi - heure d’intervale entre chaque verre} mais fi le
malade reflcnt des douleurs confiderables, ou de Colique , ou de Diarrhée , il pourra
prendre le Remede dans la même quantité d’eau bien chaude , & de la même maniéré
qu’il eft dit dans l’article precedent.

Ce Remede ne purge pas feulement avec douceur, mais il corrige la violence des
autres purgatifs, fi l’on en met la moitié ou le quart de la prife dans leur infufion. Il
a encore cela de fingulier , qu’il calme & arrête l’aéfcion des Emetiques les plus puif-fans, qui ont cela de fâcheux,qu’outre les violentes fecouffès qu’ils donnent aux mem-
branes de l’Eftomach, ils y laillent prefque toujours une mauvaife impreiïion, fur toutà ceux qui l’ont un peu délicat. Il faut pour cet effet mettre le tiers ou la moitié de la
prife dans un grand verre d’eau froide, &la prendre une demi-heure avant l’Emetique.& fi dans l’operation de l’Emetique les vomilfemens font trop-violens, & continuent
trop-long-tems, on prend le quart de Ja prife dans un grand verre d’eau ou de tifanc
chaude ; 8c quand les efforts font palPez &: l’operation achevée , comme il refte pref-
que toujours des naufées 8c des étourdiflemens de tête , qu’on doit toujours avoir
pour lufped le long fejour que l’Antimoine ou les autres Emetiques font dans l’Efto-mach 8c dans les Boyaux , il fera bon pour éviter ces fuites fâcheufes de prendre la
moitié ou le tiers de la prile de Polychrefte dans un grand verre d’eau qui émouflera



? îes piquottemens des Touffres Se des fels de l’Antimoine , 8e les précipitera , avec les
humeurs qui fe feront dégorgées dans l'Eftomach , par le Bas, qui eft la voye la plus
naturelle.

La fécondé maniéré de fe fetvir du Sel Polychrefte eft pour emporter les Obftruc-
tions qui fe forment au Foye, à laRatte, au Mefentere , au Pancréas , aux Reins , à la
Veffie & à la Matrice , d'où procédé un grand nombre de maladies longues & rebelles,
comme font les Rhumatifmes , les pefanceurs 8e douleurs de tète , les affe&ions fopo-
reufes, les Apoplexies, les Paralyfies, laCacexie, la Jauniffe, l’Hydropilie, foit de cer*

veau, foit de poitrine, foit du bas ventre > foit de la Matrice, l’Afthme ou difficulté de

sefpirer, les Ifchuries ou difficultez d’uriner, les Néphrétiques , les Sciatiques 8e les
Gouttes aufquelles on peut encore ajouter plufieurs autres maladies qui doivent leur
origine à ces mêmes Obftruââons,qui n’interrompent pas feulement le cours du fang»
mais le rendent encore trop aigre 8c trop falin „ telles font les infomnies , les grandes
douleurs de tête, les Vertiges, la Phrenefiejes contrarions de nerfs,les Convulfions,
les inflammations de Poitrine, les Vapeurs hyfteriques ou hypochondriaques.

Dans toutes ces maladies , comme la principale intention eft d’incifer 5c d’attenuer
les humeurs épaifles 8e croupilTantes qui fejournoient dans les voyes les plus étroites,
& de donner un paflage libre au fang Seau mouvement des efprits,on fuit cette metho-
de.Avant toutes chofes on a foin de difpofec le malade par la purgation qui fe fera le
matin à jeun avec une prife du Remede dans deux verres d’eau de riviere ou de fontai-
ne,pris de quart d’heure en quart d’heure,afin d’entrainer par ce moyen les excremens
les plus gtoffiers , & faciliter la diftribution du Remede à toute l’habitude du corps ;

après quoy dés le foir même de la purgation on en peut mettre une prife dans une

■pinte d’eau 5c en prendre un grand verre trois heures après fouper , 8e un autre le
lendemain de grand matin pour pouvoir dormir delfus, 8e le refte en tout le jour entre
les alimens , continuant cet ufage pendant cinq ou fix jours plus ou moins, félon la
nature de la maladie 8c l’état du malade. On peut fi on veut , 8c c’eft la méthode qui
nous eft la plus ordinaire, fe difpenfer d’en prendre entre les alimens , en prenanc un

grand verre le foir en fe couchant, & le refte le matin à jeun dans l’efpace de deux ou

trois heures.
Pour la commodité des malades , 8c pour fuivre les indications qui fe prefentent, ii

eft libre, 8c même à propos de mettre le Remede en differentes liqueurs, par exemple
lors que les malades font d’un tempérament bilieux, dans des liqueurs rendues aigret»
tes par les fucs de citron, de verjus, de groifelles, ou de berberis. Lors qu’ils font d’un
tempérament humide ou pituiteux , dans des décodions ou desjtifanes faites avec les
racines , les écorces , les feuilles, ou les fleurs aromatiques. Et fi l’on veut que ces li-
queurs palfenc plus par les Telles que par les urines, il faut les boire toutes chaudes en

fe promenant à l’air,ou en fe donnant quelqu’autre exercice : au contraire fi on a def-
fein de leur donner cours plus par les urines que par les Telles, il faut les prendre froi-
des 5c un peu de loin à.loin, fe tenant en repos au lit ou dans la chambre, 5c y ajouter
un peu d’aigre de fouffre ou de vitriol. On peut à la place des tifanes ou de ces autres

liqueurs, fe fervir d’eau de riviere, qui paflè beaucoup plus promptement que l’eau de
fontaine8c qu’on rendra minérales 8c des plus fortes en mettant le quart ou le tiers
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de la prife fur une pinte qu'on boira le matin à jeun dans l'efpace de deux ou trois
heures, pendant les cinq ou fix premiers jours, diminuant enfuite la doze de la poudre
julqu'au quart ou un peu moins fur la même quantité d’eau, dont on continuera encore

l’ufage quelque tems fuivant l’indilpofition du malade.
Il peut fervir aulfi avec beaucoup de luccez de véhiculé purgatif ou diurétique de-

vant,durant , & après l'ufage des baux Minérales, de quelque nature qu’elles foient j
ce que j'ay obfervé par moy-même,& ce qui m'a été confirmé par Meffieurs les Mede-
cins Intendants des Eaux Minérales les plus accréditées du Royaume.
La troifiéme& derniere maniéré de fe lervir de ce Rernede eft pour le faire diffri-

buer avec le Chyle & avec le fang, afin que fe portant par ce moyen dans les conduits
les plus retirez,il puilTe temperer & rafraîchir la Bile trop acre & trop enflammée,cor-
riger Si adoucir les autres fucs trop-acides ou trop-cauftics,ôc redonner à toute la maf-
fe du fang la confiftance & la qualité balfamique qu’elle doit avoir pour départir à
chaque partie du corps la nourriture dût elle a beioin Pour réüflir dans cette intention
il eft neceflaire d’avoir pratiqué les deux maniérés précédentes, ou du moins de s’être
fuffifamment purgé,après quoy on mettra le tiers de la prife dans une Chopine d’ean
ou d’autre liqueur appropriée , Si ou en prendra un verre le foir deux heures apres le
fouper Si un autre au matin,dormant delfus s’il eft poffible,& le refte dans tout le jour
une heure avant chaque repas , & deux ou trois heures après ; on achèvera ainfi toute
la prife en vingt-quatre heures,ce qui temperera & dégagera le malade, le fera uriner
un peu plus qu’à l’ordinaire, Si luy rendra fon ventre libre,fans produire aucun autre

effet fenfible.Si le malade eft naturellement maigre Sc fec,ou qu’il le foit devenu par la
longueur de la maladie, il fera à propos de le baigner dans la chambre plufieurs jours
confecutifs ou d’un jour l’autre s’il eft trop foible,prenant garde que l’eau ne foit qu’un
peu hots de froid pour exciter feulement une inienfible tranfpiration, ou au plus une

petite moiteur fur la peau,& pendant le bain on continuera l’ufage du Polychrefte tout
comme avant , obfervant feulement d’en prendre un verre avant que d’entrer dans le
bain , Sc quelques verres quand on y fera. C’eft la méthode qu’on doit tenir dans tou-
tes les maladies qui viennent de la corrupt on du fang, comme font les Fièvres lentes,
les putrides,les etiques,les quotidiennes,les tierces, les double-tierces , Si dans toutes

les Maladies Yeneriennes , dans toutes celles qui viennent d’une trop grande effervef-
cence,ou irritation des humeurs, comme (ont les Hémorrhagies de quelque lieu qu’cR
les precedent,foit du Cerveau, foit de la P , itrine, foit de l’Eftomach, foit des Reins,
foit des Hemorrhoïdes , foit de la Matrice. Mais fi le malade eft replet & d’une corn-

plexion humide , il fera bon qu’il falfe un peu d’exercice pendant cet ufage Ôc de luy
provoquer la fueur de la maniéré qu’on trouvera la plus convenable.

Le Prix ordinaire de et Remede ejl de trente fols la Prife ,


